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fﬁ; aing duvauar TAukepwtepov dhho (béaial.
3ﬁ uév ' avtod’ Epuke Kahuy, dia dedwy,

[tv oméeor Thapupoiot, Mihatopévn OO eivar]
e d' alrwg Kipkn katepnTuey év perapoiowy
Alain doAbeogoa, MAaiopévn OOV elval’

GAN’ uodv ol mote Dupov évi aTRdedo Emeidev.
g oldev YAUki0v fg TaTpidog OUDE TOKNWY
viveta, ef mep kai Tig dmompoth miova olkov
‘fain év dModami) vaier amaveude Toknwy.

Non, je ne sais rien de plus doux a voir que cette terre !

Or la divine Calypso me retenait la-bas,

[Dans ses antres profonds, briilant de m’avoir comme époux ;]
La perfide Circé, dans sa demeure d’Aiaia,

Me gardait elle aussi, briilant de m’avoir comme époux.

Mais mon ame jamais ne se laissa persuader.

Est-il rien de plus doux que sa patrie et ses parents,

Lors méme qu’on habiterait un plantureux domaine

‘Dans quelque pays étranger, bien loin de ses parents ?
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EN MARS 2015, UN PILOTE DEPRESSIF DE LA J'Ai RESSENTI UNE COMPASSION iMMENSE

GERMANWINGS PﬁECIPlT AIT LES PASSAGERS ET POUR CES VICTIMES ET LEURS FAMILLES,
L'EQUIPAGE DE L'APPAREIL (150 PERSONNES) - IMAGINANT LEUR FRAYEUR A L’APPROCHE DE
CONTRE UNE MONTAGNE DES ALPES FRANGAISES. L'INSTANT FATDIQUE.

PIRE, JE ME SUIS IMAGINE MOI-MEME, OU MES DANS LES JOURS QUi ONT SUIVI Ce DRAME
PROCHES, A L/INTERIEUR DE CET AVION, HORRIBLE, LES JOURNAUX TELEVISES ONT DIFFUSE
\ SANS ARRET DES REPORTAGES A CE SUJET.

\ \

NOUS AURIONS, NoUS AUSSI, PU EMBARQUER
SUR UN VOL AVEC CE PILOTE.




UN DE CES JT CONSACRES PAS D'ANALYSE, PAS DE PRISE D'ANTENNE

SIVEMENT A CE CRASH, EN D'UN REPORTER ENVOYE SUR LES LIEUX POUR
ET DE FAGON LAPIDAIRE, EXPLIQUER UNE CRISE HUMANITAIRE QUi EST
INTATEUR AJOUTA : SANS DOUTE L'UNE DES PLUS GRAVES DU

XXIE SIECLE,

TION TOUJOURS, 400
NOYES LORS DE LEUR

CEST TouT..

N ROIDEY CHIFFRES, PLUS GRAVE SANS DOUTE, ET J'EN Ai HONTE,
el i T J'AVOUE NE PAS AVOIR RESSENTI LA MEMe
COMPASSION QUE POUR LES PASSAGERS
DE L’AVION.

JE ME SUIS DIT QUUN TRUC N‘ALLAIT PAS.

EST-CE QUE LA REPETITION DE CES NAUFRAGES DE MIGRANTS AVAIT CONDUIT
A CE QUE NOUS NOUS HABITUIONS A L'HORREUR ?
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